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-------~
1. ik gn7.vin~ op diens verzoek koL. a~seLne nhizirungu (bran te be-
sc~~r~~n), si~~s 1~3S voorzitter van de rWRn08se krijgsraad. hij
Leidde van okt0~er 90 tût november ?1 de krijgsverrichting~n in de
s e k t o r r.u t ar-a , \~'!e'Jens wri~vinQe1Î rnet 0.3.. or e s i ten t hahyarir12:na
we~~ ~ij ns?r ~iJ3Li 0vergepLaetst. hij mede-onderte%ende op 1~
~8art Ben hrief van 3n3 in~oners van de prefektuur van ki~3Li (r~t
~19) n.a.v. de g8~eurt.enissen in je hugesera en in je ge~eente m~ogo
n ar r ] ki9?·L1. oa ar t.n word t 0.1"1. gevra:lg'1 "0u'une3rqudt8 s er i euse
'?-+: s;/stpn-:atio'Js 805.t ouver t e aussi tllsn sur Le pLa~1 n s t i on aL q~)'in-
t8r~ation~L nour2~tatLir Les responsahiLites ~e tout n chacun des
cette 3ff3ir~ et nour pouvoir mettre au grand jour Lesncaqs0s profon-
dqs, prochss ou Lnintain9S qui sont a L'orJine de ces massacr~s de
t:,u'Jes0r~" •
"}
- . kaL. nhizirungu ~as vRrgezeLd 10er faustin twagiramungu van de

rr: dr.

'7 r1 v r L d'" t .' .•.. . . ri l.'. ,.~ ,0110110, VE:·r'Noor .'. vooreers ZlJr1 scep'.lc:sm ove} ·~e ooror'!
ns t de mk ot any t , vo t cens hem war cn de autoriteiten (lestijds op 18
hnogte van rle ~reiging. ~et wat goede wiL had het konfLikt kunnen
verMe~en worrlen. ln pLaats van de kwaag aan de oorsprong te behan-
Cl p i.sn , Li (> t 'n e1'1 d'3 vi jan d 00 ru ld< e 11 t 0 t ver in li 8 t L an d 0 rn ri e ":1i s e
en sc?ne' ~ van de nach t van l!. op 5 o1.<toher ?() te kigal.i en de reorA8-
sie die daarop voLgrle nOQ geLoofwaardiger te ~aken.
h. mi~n aesoreksoartner i5 eveneens zeer streng in zlJn QordeeL over
het ap*re~e~ van ~e rwandese auto~iteiten in de buqesera. hij
srree~t van ea9Lrgchte ~9deoLichtigheid, niet zozeer van de mrnd-
stocttr09pen (~e 2gn. interahamwe , maar van de ~iLitairen zaL~, waar
van so~~i0en in burQArpak en mdr-?sttan opereerden. enkeLe ~aMen van
de "~rains" achter de hel.e operatie kornen eveneens voor op de Lijst
die hirar3 ~ij OnLan]5 overmaakte : orotais zigiranyirazo (schoo~-
oroer van rie Dresi(lent), ko t , eLie s aç a'twa (oartikuLier s ek r e t ar i s en
schoonbroer van de president), kot. pascaL simbikanQwa (eveneens van
des ch 0 0 n f 2.m iL i o , st a Cl.t sv e i L i9 h e id), 1<0 L. an a t 0 Le n sen 9 i Y u m v a (L e 9 e r -
sta7). bovendien vernoemt hij koL. bagusura, commannant van het Mi-
Lit3ire k3~? van kano~be (bij ~igaLi) en seraphin, nog Ben schoon-
br0er van hahyarimana.
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Ambabel Kigali à belext bru

232 du 25.03.92 - code

confidentiel

p geo 04

concerne: témoignage d'un officier rwandais sur la situation politique

1. J'ai reçu, à sa demande, le Colonel Anselme Nhizirungu (source à protéger) qui préside le
conseil de guerre rwandais depuis 1989. Il a mené les opérations militaires dans le secteur
de Mutara d'octobre 90 à novembre 91. Il a été muté à Kigali en raison, notamment, de
tensions avec le président Habyarimana. Il a co-signé le 16 mars une lettre de 393
habitants de la préfecture de Kigali (rmt 219) à la suite des événements de Bugesera et
dans la commune de Mbogo, située près de Kigali. Cette lettre demande notamment
« qu'une enquête sérieuse et systématique soit ouverte aussi bien sur le plan national
qu'international pour établir les responsabilités de tout un chacun dans cette affaire et pour
pouvoir mettre au grand jour les causes profondes, proches ou lointaines, qui sont à
l'origine de ces massacres de Bugesera ».

2. Le Colonel Nhizirungu était accompagné de Faustin Twagiramungu du M.D.R.

3. Le Colonel exprime dans un premier temps son scepticisme à propos de la guerre avec les
Inkotanyi. Selon lui, les autorités de l'époque étaient au courant de la menace. Le conflit
aurait pu être évité en faisant preuve d'un peu de bonne volonté. Au lieu de traiter le mal à
la source, on a laissé l'ennemi progresser loin à l'intérieur du pays pour rendre encore plus
crédible la « mise en scène» de la nuit du 4 au 5 octobre 90 à Kigali et la répression qui
s'en est suivie.

4. Mon interlocuteur est également très sévère dans son jugement de l'intervention des
autorités rwandaises à Bugesera. Il parle de complicité directe, pas tellement des troupes
d'assaut (que l'on appelle les Interahamwe), mais des militaires eux-mêmes, dont certains
agissaient en habits civils et avec des casquettes du MDR. Certains noms des « cerveaux »
de toute l'opération figurent également sur la liste que Birara m'a transmis récemment:
Protais Zigiranyirazo (beau-frère du président), le Colonel Elie Sagatwa (secrétaire
particulier et beau-frère du président), le Capitaine Pascal Simbikangwa (également de la
belle-famille du président, Sûreté de l'Etat), le Colonel Anatole Nsengiyumva (chef de
l'armée). Il donne également le nom du Colonel Bagusura, commandant du camp militaire
de Kanombe (près de Kigali) et de Séraphin, un autre beau-frère de Hbyarimana.
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5. Critiques particulièrement acerbes à l'égard de Habyarimana: c'est un «tricheur », un
« corrupteur », un « mobutiste », etc. il a toujours laissé pourrir les situations, ce qui lui
permettait d'exercer son pouvoir sur l'intérêt de l'Etat, et ce dans son propre intérêt.
Aujourd'hui encore, il laisse la situation se détériorer. Peu à peu, il fait apparaître les
conditions pour promulguer l'état de crise général, la seule manière pour lui de se
maintenir au pouvoir. Son silence depuis le début des émeutes à Bugesera témoigne
clairement de ce qu'il a derrière la tête.

6. Le Colonel Nhizirungu craint même qu'un nouveau gouvernement représentatif ne soit
manipulé lui aussi par les forces conservatrices, tant au niveau national que local. C'est
pourquoi la Belgique et les autres pays donateurs doivent rester très attentifs et doivent
continuer à exercer une forte pression sur le régime. La coupure des aides financières doit
être sérieusement envisagée.

7. Mon interlocuteur dit (et confirme) que l'insatisfaction est de plus en plus grande au sein
de l'armée. Le constat de l' «immobilisme» du régime actuel et l'impasse à laquelle
mène la « politique rigide» attisent ces frustrations. Le Colonel Nhizirungu insiste sur le
fait que son point de vue n'est pas isolé. On pense également en ces termes au ministère
de la Défense notamment (entre autres le Colonel Rusatira, secrétaire général). (J'ai déjà
transmis plus tôt le témoignage d'un officier supérieur de l'armée, rmt 181).

8. Je me limite simplement à signaler les témoignages, sans les interpréter. Ils méritent à
mon sens toute notre attention.
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